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La circulation dans les installations

de distribution d'eau chaude,
par M. Mené Schweizer, ingénieur E.P. Z., professeur au

Technicum Neuchâtelois, Le Locle.

Distribution par le haut et par le bas — utilisation
maximum de la chaleur perdue pour la circulation —
règles pour obtenir l'installation la plus économique 1.

On sait que les immeubles modernes sont, en général,
munis d'un service d'eau chaude centralisé. Les robinets
des cuisines et des salles de bain sont reliés à un réseau

de tubes calorifuges, dans lesquels circule de l'eau chaude.

Pour en obtenir rapidement sur les éviers et réduire au

maximum le déchet d'eau froide à chaque ouverture
d'un robinet, on a coutume de boucler la conduite d'amenée

d'eau chaude sur un boiler placé en sous-sol. Cela

permet d'entretenir, à l'extrémité la plus éloignée du

réseau, une température élevée de l'eau et d'augmenter
ainsi le côté pratique de ces installations.

On sait très bien que ce confort n'est pas gratuit et

que pour maintenir cette température on doit consentir à

perdre, au long de la conduite, une quantité de chaleur

qui est loin d'être négligeable.
Toutefois, si l'installation est bien conditionnée, ses

avantages pratiques et l'économie de combustible qu'elle
permet sont tels que l'on n'hésite plus aujourd'hui à en

doter les immeubles locatifs nouvellement construits.
11 nous a paru, après avoir examiné plusieurs de ces

1 Cet n it ici'1 n'est que le résumé d'une élude plus complète de ce sujet
Ceux de nos lecteurs qui s'intéresseraient aux'développements mathématiques

peuvent s'adresser à l'auteur qui se fera un plaisir de les renseigner.
lUd.

installations, que certaines d'entre elles, par suite d'une
mauvaise distribution de la tuyauterie ou d'une protection

thermique insuffisante, ne fonctionnassent pafc^îono-
miquement. Sur l'une d'elle par exemple, nous avons
constaté que la quantité de chaleur utilisée sur les éviers

ne dépassait pas 15 % de celle que fournissait la chaudière,
alors même que la différence de température entre le

départ et le point le plus éloigné de la conduite était de

5 degrés centésimaux, ce qui est peu.
Ces constatations répétées nous ont incité à rechercher

quelques règles permettant l'économie maximum d'un
service d'eau chaude.

Les architectes savent que l'on distingue deux systèmes:
La distribution par le bas et la distribution par le haut.
Les deux méthodes sont schématisées par les figures 1

et 2 et l'on sait que la seconde produit de meilleurs résul-

tats que la première.
On se l'explique facilement : La circulation d'eau

Fist. .1:.
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Fier. 2

chaude dans un réseau n'est entretenue que par la
différence de température des colonnes montante et descendante,

soit CD et DE sur la figure 1 et AB, DE sur la

figure 2. Cette poussée de l'eau dans les tubes provient,
en définitive, de la perte de chaleur sur le réseau, perte
qu'il importe de réduire à un minimum.

Or, une quantité de chaleur déterminée, 100 calories

par exemple, ne produit pas, sur tous les réseaux de

distribution, la même poussée ; cette dernière peut varier
entre de très larges limites, sur la même installation.

Le calcul montre que les calories dispersées le long des

tubes supérieurs contribuent beaucoup plus à la
circulation que la chaleur perdue au retour ou sur les parties
basses du réseau.

Chaque calorie éliminée par un élément du tronçon
BD de la figure 2 contribue à diminuer la température
de la colonne DE et par conséquent augmente la poussée

et la vitesse de l'eau. Au contraire, la chaleur élin inée

par le tronçon EG ne sert pas à la circulation ; c'est une

perte inutile.
On déduirait d'ailleurs faussement de ce que nous

venons de dire que les tronçons supérieurs du réseau

doivent être moins isolés que les tubes inférieurs. Ce

serait illogique, le but étant d'entretenir la température
la plus élevée possible à l'extrémité du réseau, jusqu'au
dernier robinet.

Isolons donc au mieux toute la tuyauterie mais plaçons

le retour aussi haut que le permet l'immeuble. On crée

ainsi, au-dessus du boiler une colonne verticale
supplémentaire utilisant la chaleur perdue le long du tube

inférieur.
Le réseau de la figure 3 dans lequel on a remplacé les

colonnes descendantes par des tubes en cuivre contenant

Fig. 3.

peu d'eau, rend à peu près les mêmeslservices que
l'installation de la figure 2. Mais ici la chaleur perdue est
utilisée au maximum^par la dernière colonne DE. De ce

fait, les diamètres des tubes de retour peuvent être réduits,
le développement du réseau reste arable et la perte de

chaleur totale est inférieure de 35 % à celle de l'installation

équivalente de la figure 2.

L'économie de chauffage produite par la modification
du trajet de la conduite n'est donc pas négligeable.

Mais l'amélioration de la circulation peut être obtenue

par d'autres moyens. On peut : soit augmenter les
diamètres des tubes, soit les calorifuger davantage.

La première de ces méthodes n'est pas évidente puisque

l'on augmente les pertes de chaleur en même temps
que les diamètres des tuyaux. Le calcul montre cependant

que la circulation s'accélère à un tel point, lorsque ces

diamètres augmentent, que la chute de température de

l'eau entre l'aller et le retour diminue rapidement. On

imagine d'ailleurs facilement ce qui se passe dans un
tube bien isolé mais de faible diamètre ; l'eau n*||bircu-
lant pas s'y refroidit rapidement. L'emploi d'un gros
tube doit donc produire l'effet contraire, à condition,
bien entendu, de maintenir dans tous les cas une isolation
constante égale à 80 % par exemple.

Cependant, cette première méthode n'est pas la bonne.
D'abord elle coûte cher ; ensuite, ce qui est plus important,

elle conduit à. des pertes de chaleur exagérées. Il
convient donc de réduire les diamètres des tubes au minimum

compatible avec le débit suffisant d'un groupe de

robinets éloignés.
Puis, afin de réduire la chute de température, on-augmente

le calorifuge qui, selon nous, doit être dosé en fonction

des diamètres des tubes et de leur développement.
La seconde méthode est donc seule à employer parce

que le prix de l'isolation supplémentaire est amorti par
une économie de combustible alors qu'une augmentation
des diamètres des tubes reste sans compensation.

Notons d'autre part que le mâSurtien d'une faible chute
de température entre le boiler et l'extrémité du réseau a

plus d'importance qu'il ne paraît à première vue. Cela

permet de réduire la température des appareils placés
dans la chaufferie et, par conséquent, leur perte de
chaleur.

Résumé. Les réseaux de distribution d'eau chaude à

circulation naturelle sont comparables à des machines

thermiques dont le rendement est fonction de leur
construction.

Lors de leur installation, on exécutera de préférence
la distribution « par le haut » en plaçant la conduite de

retour aussi haut que possible.
Les diamètres de la tuyauterie principale seront calculés

au plus juste, afin d'assurer un débit suffisant des robinets

les plus éloignés. Ensuite on dimentionnera le

calorifuge pour obtenir la chute de température désirée dans
le réseau : 10° C par exemple, ou moins si c'est possible

pour que les pertes de chaleur sur le réseau et la chaufferie

soient réduites à un minimum.
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